Monsieur le Maire, Monsieur le Maire d’Augsbourg
Au nom de l’opposition municipale et en mon nom propre, je tiens à mon tour à vous souhaiter la bienvenue à Bourges. Maire de notre ville jumelle, vous serez toujours ici bien accueilli. 

Votre initiative commune d’échange d’expériences par des visites réciproques sera, je n’en doute pas, intéressante. 
Votre venue ici coïncide avec le cinquantenaire du traité de l’Elysée, traité d’amitié entre la France et l’Allemagne. Le traité de l’Elysée n’était pas un traité économique. C’était un traité tourné vers la jeunesse, les échanges culturels, l’éducation. C’était un traité pour la réconciliation et pour les peuples. 
Beaucoup de jumelages en ont découlé dont celui entre Bourges et Augsbourg. Votre visite peut-elle être une opportunité pour lui redonner de la force ? 
On le sait, c’est autour de la France et de l’Allemagne que l’Europe s’est construite. Notre capacité à dialoguer et à tracer, ensemble, les chemins pour demain, conditionne l’avenir de l’Europe toute entière. 

Il y eu, à Augsbourg comme à Bourges, de grands banquiers. Mais l’Europe ne peut être l’Europe des banquiers. Aujourd’hui, notre Europe se perdrait si, à force de parler de marché et de monnaie, elle oubliait qu’elle est d’abord la construction des hommes et des femmes du siècle dernier, de la folie des uns et de la grandeur des autres. La cérémonie de demain, dasn toute sa gravité, le rappellera.
Notre vœu, aujourd’hui, c’est, qu’avec nos peuples, soit remis sur les rails, dont il est un peu sorti, ce projet européen d’une société équilibrée, fondée sur les valeurs indissociables de liberté et de solidarité.  
Je forme donc le vœu que les citoyens d’Augsbourg et de Bourges, renouvellent leurs échanges, partagent ce qui les unit, débattent de ce qui les interroge et, ensemble, préparent l’avenir d’une Europe fière d’être solidaire. 
